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ABSTRACT:  Chromosome  numbers  of  Mascarene’s  Pteridophytes  :  First  contribution.  Reunion 
Island and Mauritius with 275 Pteridophytes species are the main islands of Mascarene archipelago 
and represent a hot spot of biodiversity. But, no regional compilations of Pteridophyte chromosome 
numbers have been hitherto published for Madagascan area. The meiosis of species of the Reunion 
Island Pteridophytes was studied cytologically. Specimens were collected in the Reunion Island 
forest, or in a private garden at Plaine des Palmistes. As they were collected the young sporangia 
were  immediately  fixed  by  using  Carnoy’s  (1  :  3)  acetic  alcohol.  For  each  species  one 
microphotography and one drawing of meiosis were completed. This work with 34 counts for 10 
families is the first contribution to chromosome numbers of Mascarene’s Pteridophytes. 26 counts 
among them represent the first record. We have acquired chromosome numbers of 8 strict endemic 
species of Reunion Island and of  4 endemic species of both Reunion Island and Mauritius. Further 
studies in other Mascarene families will be reported in the future, thus increasing the information on 
chromosome numbers in Pteridophytes.
RÉSUMÉ : Le nombre de chromosomes de 34 espèces de Ptéridophytes présentes à la Réunion dont 
8 sont endémiques strictes de l’île et 4 autres, endémiques de la Réunion et  de Maurice,  a été 
compté.  Sur  les  34  espèces  étudiées,  le  nombre  chromosomique  obtenu  pour  26  d’entre  elles 
constitue un premier enregistrement.
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INTRODUCTION
L’île de la Réunion se situe dans le Sud-Ouest de l’océan Indien et forme avec les îles de 
Maurice et Rodrigues, les Mascareignes. Cet archipel volcanique né d’un point chaud, connaît un 
climat  tropical,  qui  favorise  le  développement  d’une  flore  riche  en  Ptéridophytes. 
RAKOTONDRAINIBE et al. (1996) ont montré que la Réunion et Maurice, les deux principales 
îles des Mascareignes, avec environ 275 espèces répertoriées dont 61 endémiques, constituent l'un 
des deux principaux centres de diversité de la grande région malgache ; l’autre étant Madagascar 
avec 583 espèces, dont un peu moins de la moitié sont endémiques. 
Bien que cette région floristique soit dotée d’une biodiversité ptéridologique très riche, aucune 
étude cytologique d’ampleur  n’a été  réalisée afin  de mieux connaître  ces  taxons. Les  quelques 
nombres chromosomiques connus sont ceux des espèces à très large répartition qui ont été étudiées 
dans d’autres régions du monde. 
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Nous nous proposons donc d’effectuer un travail de longue haleine sur les espèces présentes 
dans cette région. Dans un premier temps, nous nous concentrerons essentiellement sur les taxons 
rencontrés  à  la  Réunion  mais  nous  souhaitons  également  étendre  notre  étude  à  ceux  des  îles 
voisines. Les premiers résultats sont présentés dans cet article.
MATÉRIELS ET MÉTHODES
Le matériel  biologique a été récolté directement dans le milieu naturel ou sur des plantes 
cultivées à la Plaine des Palmistes dans le jardin de Jean-Maurice Tamon ou dans celui de l’auteur. 
Une part de chaque spécimen étudié a été conservée dans l’herbier personnel de l’auteur.
La cytologie a été réalisée sur des cellules mères de spores lors de la méiose. Nous avons suivi 
le protocole proposé par GIBBY (1985). Les frondes sporangifères collectées sont mises à 4°C 
pendant  12 heures pour favoriser  la  condensation des chromosomes dans  les  cellules mères  de 
spores. Les jeunes sporanges sont fixés dans un mélange 3 : 1 d’éthanol et d’acide acétique glacial 
et conservé à - 18°C pendant au moins 24 heures. Ces jeunes sporanges sont ensuite « squashés » 
dans une goutte de carmin acétique comme l’a décrit MANTON (1950). Les lames obtenues sont 
observées  avec un microscope OPTIKA au plus  fort  grossissement  (x1000) à  la  recherche des 
cellules  mères  de  spores  en  métaphase  I  de  méiose.  Les  meilleures  observations  ont  été 
photographiées avec une caméra en lumière directe ou avec 3 filtres donnant une lumière jaune. Les 
meilleures  photographies  sont  agrandies  au  maximum  et  utilisées  pour  le  comptage  de 
chromosomes.  L’utilisation  du  logiciel  Adobe  Photoshop  6.0  a  permis  d’effectuer  des  dessins 
d’interprétation de ces meilleures photographies.
RÉSULTATS
Les résultats obtenus sont présentés dans le tableau 1 et,  pour chaque espèce étudiée, une 
photomicrographie ainsi qu’un dessin d’interprétation ont été réalisés (Planches I, II, III, IV, V).
DISCUSSION
Ces  travaux,  permettent  de  vérifier  que  les  cytotypes  de  certaines  espèces  présentes  à  la 
Réunion correspondent à ceux trouvés ailleurs ; pour d’autres espèces c’est un nouvel apport pour la 
science car le nombre chromosomique n’était pas connu. Les résultats sont discutés par famille.
ASPLENIACEAE
Des  résultats  ont  été  obtenus  pour  trois  espèces  présentes  dans  la  région malgache et  en 
Afrique. Aucun comptage n’avait été réalisé pour ces trois espèces jusqu’alors. Ceux réalisés par 
MANTON(1959), LOVIS & VIDA (1969), LOVIS (1973), BIR  et al.  (1985), BRAITHWAITE 
(1986), CHAERLE & VIANE (2007) ont montré que le nombre chromosomique de base pour ce 
genre est x = 36. Un travail plus récent de BELLEFROID et al.  (2010) a montré qu’il y a quatre 
nombres chromosomiques de base dans cette famille : x = 39, x = 38, x = 36 et x = 35. Ce dernier 
nombre chromosomique de base est caractéristique des Asplenium L. du groupe « loxoscaphoides » 
et dériverait de x=36 par dysploïdie.
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 Asplenium lividum Mett. ex Kuhn
Relativement rare à la Réunion car elle se rencontre surtout dans les lambeaux de végétation 
semi-sèche.  Son aire de répartition couvre Madagascar,  l’Afrique tropicale et  australe ainsi  que 
l’Amérique  du  Sud.  Nous  avons  compté  n=72  bivalents  (PLANCHE I :  Fig.  1a),  elle  est  donc 
tétraploïde.
 Asplenium stoloniferum Bory
Petite  fougère  qui  semble  inféodée  aux  parois  de  grottes,  aux  fissures  de  rochers  de  la 
végétation  altimontaine  réunionnaise.  Sa  répartition  géographique  est  remarquable  car  elle  se 
rencontre aussi en Afrique du Sud et aux Comores mais elle est absente de Madagascar. Nous avons 
compté  n=72 bivalents (PLANCHE I : Fig. 1b), elle est donc tétraploïde. 
Aplenium sulcatum Lam. 
Espèce africaine présente à Madagascar et à la Réunion où elle se rencontre dans les forêts à 
Dombeya Cav. et dans la végétation altimontaine où elle est souvent rupicole. Nous avons compté n 
= 144 bivalents (PLANCHE I : Fig. 1c), elle est donc octoploïde.
ATHYRIACEAE
Diplazium arborescens (Bory) Sw.
Nous avons pu dénombrer les chromosomes de cette espèce : n=40 bivalents (PLANCHE II : 
Fig. 4). BOSSER et al. (2008) pensent qu’elle a une vaste aire de répartition couvrant le continent 
africain et la région malgache. D’autres auteurs, comme SCHELPE (1967), font de D. arborescens 
var. nemorale (Bak.) une espèce à part entière qui serait présente en Afrique et à Madagascar alors 
que D. arborescens ne serait présente que dans la région malgache. Il serait intéressant de pouvoir 
comparer les nombres chromosomiques de ces deux taxons.
DENNSTAEDTIACEAE
Blotiella glabra (Bory) R.M. Tryon
Elle se trouve dans la région malgache et n’avait jamais fait l’objet d’une étude cytologique. 
Une seule autre espèce africaine de ce genre a été étudiée, par MANTON (1959) :  B. curorii, n = 
76.  Nous  avons  pu  également  travailler  sur  Blotiella  cadetii  Tard..  Cette  dernière,  décrite  par 
TARDIEU-BLOT (1984),  a  été  mise  en  synonymie  avec  B.  glabra par BOSSER  et  al. (2008). 
Comme nous avons eu n=76 bivalents pour B. cadetii (PLANCHE I :Fig. 2b) et B. glabra (PLANCHE  
I :Fig. 2a), cela vient conforter Badré (BOSSER et al., loc.cit.) qui considère ce taxon comme étant 
un écotype de B. glabra adapté aux conditions climatiques de la végétation altimontaine. 
DRYOPTERIDACEAE
Ctenitis borbonica (Baker) Tard.
Cette  espèce  endémique  de  la  Réunion  affectionne  les  rochers  des  cours  d’eau  non 
permanents, les fissures de rochers ainsi que les parois des grottes d’altitude. Nous avons compté n 
= 41 bivalents (PLANCHE I : Fig. 3a), cette espèce est donc diploïde.
Ctenitis cyclochlamys (Fée) Holttum
Endémique  de  la  Réunion,  elle  est  commune  dans  les  forêts  à  Dombeya.  Nous  avons 
dénombré n = 41 bivalents (PLANCHE I : Fig. 3b), elle aussi est diploïde.
Ctenitis maritima (Cordem.) Tard.
Endémique de la Réunion et de Maurice, elle se rencontre surtout dans la végétation littorale 
sur les trottoirs rocheux. Elle est également diploïde car nous avons eu n = 41 bivalents (PLANCHE  
I : Fig. 3c).
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 Dryopteris aquilinoides (Desv.) C. Chr.
Endémique de la Réunion et de Maurice, elle est très répandue à la Réunion dans les forêts à 
Dombeya mais beaucoup plus rare à Maurice. Nous avons compté n = 41 bivalents (PLANCHE II : 
Fig. 5a), cette espèce est donc diploïde.
Dryopteris bernieri Tard.
Nous avons pu dénombrer les chromosomes de cette espèce endémique de la Réunion n = 82 
bivalents (PLANCHE II : Fig. 5b). Une cytométrie de flux réalisée par R. Viane (comm. pers., 2012) 
sur  une  plante  de  cette  espèce  confirme  le  comptage  effectué.  Il  serait  intéressant  de  pouvoir 
comparer le cytotype des plantes comoriennes rattachées à ce taxon car nous pensons qu’elles sont 
différentes des plantes réunionnaises.
Le genre Dryopteris Adans. est très diversifié et complexe car présentant plusieurs niveaux de 
ploïdie ainsi que de nombreux hybrides. Très répandu à travers le monde, il a été l’objet d’un grand 
nombre  d’études  dont  des  comptages  chromosomiques  par MANTON  (1950), MANTON  & 
SLEDGE (1954), LOYAL (1960), Mehra MEHRA (1961), ABRAHAM et al.  (1962), MEHRA & 
LOYAL(1965), MITUI (1965), KURITA (1966), VIDA (1972), HIRABAYASHI (1974), TSAI & 
SHIEH (1975), WAGNER & HAGENAH (1962),  WANG & ZHANG (1981), GIBBY (1985). Ces 
travaux ont montré que le nombre chromosomique de base pour ce genre est x=41.
Megalastrum lanatum (Fée) Holltum
 ROUHAN & MORAN (2011) reconnaissent trois espèces de  Megalastrum Holtum pour la 
région malgache. Parmi elles, M. lanatum endémique de la Réunion est bien présente dans les forêts 
de moyenne altitude et dans les forêts de bois de couleurs des hauts. Nous avons compté n = 41 
bivalents (PLANCHE II : Fig. 5c), elle est donc diploïde. Ce résultat est en accord avec des comptages 
effectués sur des espèces américaines JARA-SEGUEL et al. (2006).
GRAMMITIDACEAE
Lors de la présente étude, des résultats ont été obtenus pour quatre genres et la plupart des 
comptages chromosomiques connus pour cette famille ont été réalisés en Amérique. 
Ceradenia leucosora (Bojer ex Hook.) Parris.
Endémique de la Réunion et de Maurice, présente n = 74 bivalents (PLANCHE II :  Fig. 6a). 
MICKEL & SMITH (2004) donnent x = 37 pour le genre Ceradenia L. E. Bishop. Ce résultat aurait 
été obtenu pour des espèces américaines et il est en accord avec le nôtre, C. leucosora serait donc 
tétraploïde.
Ctenopterella parvula (Bory ex Willd.) Parris
Endémique de la région malgache est bien présente à la Réunion. Nous avons compté n = 37 
bivalents pour cette espèce (PLANCHE II :  Fig. 6b). Le genre Ctenopterella a été créé par PARRIS 
(2007), il compte 12 espèces dont  3 présentes en Afrique et dans la région malgache.
Grammitis melanoloma (Boivin ex Cord.) Tard.
Endémique de la Réunion, est caractérisé par une marge sclérosée noire. Cette plante ne se 
trouve que dans la forêt mésotherme et dans la végétation altimontaine, souvent en épiphyte sur 
Erica reunionnensis E.G.H. Oliv.. Nous avons dénombré n = 37 bivalents (PLANCHE II :  Fig. 6c) 
cette espèce serait diploïde.
Melpomene flabelliformis (Poir.) A. R. Smith et R. C. Moran
Cette espèce a une aire de répartition très vaste qui couvre l’Amérique du sud, l’Afrique, 
Madagascar et la Réunion. Notre comptage a donné n = 74 bivalents (PLANCHE II :  Fig. 6d), la 
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population présente à la Réunion est donc tétraploïde. Un seul autre comptage a été réalisé pour M. 
moniliformis (Sw.) A.R.Sm. & R.C.Moran à la Jamaïque par WALKER (1966) n = ca 74. 
HYMENOPHYLLACEAE
Crepidomanes  (C.Presl.) C. Presl.
Dans les caractéristiques de ce genre, EBIHARA et al.(2006) donnent x = 36 comme nombre 
chromosomique de base.
Crepidomanes inopinatum (Pic. Serm.) J. P. Roux
Cette espèce est très présente à la Réunion dans les végétations de basse et moyenne altitude. 
Elle se rencontre aussi à Madagascar, en Afrique du Sud et de l’Est. Nous avons obtenu n = 36 
(PLANCHE III : Fig. 7a). pour un spécimen provenant de la forêt de la Petite Plaine à environ 1200 m 
d’altitude. Cette espèce serait donc diploïde.
Hymenophyllum   Sm.
Les  deux espèces  suivantes  font  partie  du sous-genre  Sphaerocionium (C.  Presl.)  C.  Chr. 
caractérisé par des poils stellés. EBIHARA et al. (loc. cit.) donnent pour ce groupe n = 36.
Hymenophyllum capillare Desv.
Présente à la Réunion surtout dans les forêts de moyennes et de hautes altitudes. Par ailleurs, 
elle  se  rencontre  à  Madagascar  mais  également  en  Afrique.  Notre  comptage  a  donné  n  =  36 
(PLANCHE III : Fig. 7b).
Hymenophyllum hygrometricum (Poir.) Desv.
Très présente dans les forêts humides d’altitude de la Réunion et se rencontre aussi à Maurice 
et Madagascar. Nous avons compté n = 36 (PLANCHE III : Fig. 7c).
Hymenophullum inaequale (Poir.) Desv.
Fait partie du sous-genre Mecodium C. Presl ex copel. d’après la classification proposée par 
EBIHARA et al. (loc. cit.). BOSSER et al. (2008) ont considéré que H. inaequale est synonyme de 
H. polyanthos (Sw.) Sw. car ces deux taxons sont très proches morphologiquement. EBIHARA et  
al.  (2006), à partir  d’analyses ADN, ont retenu  H. inaequale comme une espèce à part entière, 
différente de H. polyanthos. Nos observations cytologiques ont révélé que le cytotype présent à la 
Réunion est n = 27 et 2n = 54 (PLANCHE III : Fig. 8).
H.  polyanthos  une  espèce  néotropicale  et  morphologiquement  très  variable. MICKEL  & 
SMITH  (2004) rapportent pour cette espèce n = 28 pour des comptages effectués sur des plantes 
américaines. 
H.  inaequale est  restreinte  à  la  grande  région  malgache,  elle  pourrait  donc  dériver  de 
H.polyanthos par  un  phénomème  d’aneuploïdie  qui  aurait  permis  la  réduction  du  nombre  de 
chromosomes. HENNEQUIN  et al. (2010) ont montré l’importance du phénomène d’aneuploïdie 
chez les  Hymenophyllum.  Mais  H. inaequale pourrait  être  également  un hexaploïde ayant  pour 
nombre de base chromosomique x = 9. 
LOMARIOPSIDACEAE
Elaphoglossum aubertii (Desv.) T. Moore
Très  commune  à  la  Réunion  dans  les  forêts  à  Dombeya.  Elle  est  également  présente  à 
Madagascar et en Afrique. Nous avons compté n = 41 bivalents (PLANCHE IV : Fig. 10a), c’est donc 
une  espèce  diploïde. LORENCE  &  ROUHAN  (2004)  ont  souligné  les  ressemblances 
morphologiques importantes entre cette espèce et une autre américaine : E. eximium (Mett.) Christ. 
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Les analyses phylogénétiques ont aussi montré que ces deux espèces sont très proches et peuvent 
être conspécifiques.
La cytologie de cette dernière n’étant pas connue nous ne pouvons pas la comparer à celle 
obtenue pour E. aubertii. Cette comparaison serait un élément de plus qui permettrait de valider ou 
non l’hypothèse de la conspécificité.
Elaphoglossum hybridum (Bory) Brack.
MANTON & VIDA (1968) ont travaillé sur un spécimen africain et obtenu n=41 ; 2n = 82. 
Nos observations confirment ce résultat et nous avons pu compter les chromosomes de E. hybridum 
var. vulcani (Lepervanche ex. Fée) H. Christ. présente à la Réunion pour laquelle nous avons eu le 
même cytotype : n = 41 bivalents (PLANCHE IV : Fig. 10b). Ces éléments confortent l’hypothèse de 
LORENCE & ROUHAN (2004) selon laquelle la variété vulcani ne serait qu’un écotype adapté aux 
conditions altimontaines.
Elaphoglossum lepervanchei (Bory ex. Fée) T. Moore
Très polymorphe et bien présente à la Réunion dans les forêts de basse et haute altitude. Nous 
avons compté n = 82 bivalents  (PLANCHE IV :  Fig.  10c),  pour  un spécimen récolté  à  moyenne 
altitude (environ 800m). C’est donc un taxon tétraploïde.
Elaphoglossum splendens (Bory ex. Willd.) Brack.
Cette espèce endémique de la Réunion et de Maurice est très commune dans la première île et 
très rare dans la seconde. Notre comptage donne n = 123 bivalents (PLANCHE IV :  Fig. 10d), ce 
taxon est  donc hexaploïde.  Par  ailleurs,  nous  avons observé  64 spores  normales  par  sporange. 
Génétiquement, les deux espèces les plus proches de  E. splendens  sont  E. rufidulum  (Willd. ex 
Kuhn)  C.  Chr., présent  à  la  Réunion,  et  E.  asterolepis  (Baker)  C.  Chr.,  espèce  endémique  de 
Madagascar. La connaissance de la cytologie de ces deux dernières espèces permettrait de mieux 
comprendre les liens existant entre ces trois taxons.
OSMONDACEAE
Osmonda regalis L.
Une ptéridophyte à très large répartition mondiale a une cytologie bien connue. MANTON 
(1959)  a  montré  que  n  =  22  bivalents,  nous  avons  eu  ce  même  résultat  pour  les  plantes 
réunionnaises (PLANCHE V : Fig. 12).
PTERIDACEAE
Pteris pseudolonchitis Bory ex. Willd.
Cette espèce de la région malgache n’est pas très commune à la Réunion. Nos observations 
ont donné pour cette plante n = 29 bivalents (PLANCHE III : Fig. 9a). Le nombre chromosomique de 
base pour le genre Pteris (L.) étant x = 29, c’est donc un taxon diploïde.
Pteris woodwardioides Bory ex. Willd.
D’après  BOSSER  et al. (2008), P.  woodwardioides  aurait une répartition géographique plus 
vaste que l'espèce précédente, car elle serait également présente en Afrique. Mais ROUX (2009) 
restreint P. woodwardioides à la région malgache. Nous serions plutôt du même avis que ce dernier 
car aucun autre auteur, ancien ou plus récent, ne cite cette espèce en Afrique. Elle présente le même 
nombre  chromosomique  que  la  précédente  n  =  29  bivalents  (PLANCHE III :  Fig.  9b)  et  serait 
également diploïde.
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THELYPTERIDACEAE
Amauropelta bergiana (Scheltdl.) Holltum var. bergiana 
Cette espèce africaine est également présente à Madagascar et elle est hexaploïde car nous 
avons compté n = 87 bivalents pour la var. bergiana (PLANCHE IV : Fig. 11a). Notre résultat est en 
accord  avec  celui  de MANTON  &  VIDA(1968)  qui  ont  montré  que  Amauropelta  bergiana 
(Scheltdl.) Holltum var. tristanensis Holltum est hexaploïde.
Amauropelta heteroptera (Desv.) Holltum
Cette  espèce  endémique de  la  Réunion,  très  polymorphe,  se  rencontre  dans  les  forêts  de 
moyenne altitude et dans les forêts à Dombeya. Nous avons compté n = 29 bivalents (PLANCHE IV : 
Fig.  11b)  et  ce  résultat  est  en  accord  avec  les  comptages  réalisés  sur  des  espèces  américaines 
WALKER (1966, 1985), SMITH (1973). 
Amauropelta salazica (Holttum) Holttum
Cette fougère, endémique de la Réunion ne se rencontre que dans la végétation d’altitude où 
elle  peut  former  localement  des  populations  denses.  En hiver,  elle  perd  ses  frondes  et  devient 
difficilement reconnaissable sur le terrain, alors qu’en été, son long rhizome traçant permet de la 
différencier  aisément  des  autres  Amauropelta de  l’île.  Nous  avons  compté  n  =  29  bivalents 
(PLANCHE IV : Fig. 11c) ce qui nous donne une espèce diploïde. 
Amauropelta strigosa (Willd.) Holttum
Cette espèce, polymorphe est endémique de la Réunion où elle est très répandue. Comme pour 
la précédente,  nous avons compté n = 29 bivalents  (PLANCHE IV :  Fig.  11d).  L’espèce est  donc 
diploïde.  La cytologie des  Amauropelta réunionnais  pourrait  nous aider à mieux comprendre et 
différencier  les  taxons  présents  dans  l’île.  En  effet,  morphologiquement,  ces  taxons  sont  très 
proches, dans certains cas, des formes intermédiaires qui laissent penser à la présence d’hybrides.
Christella gueinziana (Mett.) Holttum
Une espèce rare  dont nous ne connaissons que deux stations et  qui est  classée en danger 
critique d’extinction à la Réunion (UICN France et al., 2010). Comme les 2 autres espèces de ce 
genre, elle se rencontre dans des zones ouvertes non forestières. Aucune cytologie n’a été faite pour 
cette espèce et nous avons compté n = 72 bivalents (PLANCHE V :  Fig.13a). C’est donc un taxon 
tétraploïde à la Réunion.
Christella hispidula (Decne.) Holttum
Comme MANTON  (1959)  et WALKER  (1985)  nous  avons  compté  n  =  36  bivalents 
(PLANCHE V : Fig.13b). Cette espèce diploïde, pantropicale, se rencontre dans les milieux forestiers 
de basse et moyenne altitude à la Réunion.
Christella parasitica (L.) H. Lév. ex Holttum
Nous avons observé pour cette plante n = 72 bivalents (PLANCHE V : Fig. 13c) et ce résultat est 
en accord avec ceux de VASUDEVA & BIR (1983), VIDA & MAJOR (1987) et MANICKAM & 
IRUDAYARAJ (1989). La population présente à la Réunion est donc tétraploïde.
ROBERT (2011) donne des critères morphologiques permettant de différencier C. parasitica 
de C. hispidula à la Réunion. La cytologie serait un critère de plus pour les séparer et permettrait de  
confirmer d’éventuels hybrides entre ces deux espèces à la Réunion. En effet, des hybrides entre 
elles seraient triploïdes et présenteraient des spores anormales. 
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Sphaerostephanos arbuscula (Willd.) Holttum ssp arbuscula
HOLTTUM  (1974)  a  défini  deux  sous-espèces :  la  sous-espèce  arbuscula dont  l’aire  de 
répartition couvre le Sri-Lanka, l’Inde, les Mascareignes, Madagascar et la sous-espèce  africanus 
qui n’est présente qu’en Tanzanie et au Kenya.
Nous avons travaillé sur la sous-espèce arbuscula et nous avons dénombré n = 36 bivalents 
(PLANCHE V :  Fig.  13d).  Ce  taxon  est  donc  diploïde  et  ce  résultat  est  en  accord  avec  ceux 
d’ABRAHAM et al. (1962), et MANICKAM (1984).
Tableau 1 : n : nombre chromosomique ; x : nombre chromosomique de base ; exsicattas in herb.  
privé  Yannis  Robert ;  Dist. :  distribution  géographique ;  espèces  marquées  d'un  * :  premier 
comptage pour l'espèce ; Réu : Réunion, Mau : Maurice, Mad : Madagascar, Com : Comores, Sey :  
Seychelles, Af. S : Afrique du Sud, Af. : Afrique, Am. : Amérique, Eur. : Europe, As. : Asie.
Espèces exsicattas n x Niveau de ploïdie Familles Dist.
Amauropelta   bergiana  var 
bergiana
Réunion, Plaine des Palmistes, Jardin 
de J.M. Tamon,  13/10/2013,  Robert  
1648
n = 87 x = 29 Hexaploïde THELYPTERIDACEAE Af, Mad, Réu
Amauropelta heteroptera*
Réunion,  Plaine  des  Palmistes, 
sentier du piton Textor,  04/09/2013, 
Robert 1642
n = 29 x = 29 Diploïde THELYPTERIDACEAE Réu
Amauropelta salazica*
Réunion,  Tampon,  sentier  coteau 
Kerveguen,  29/12/2012,  Robert  
1579
n = 29 x = 29 Diploïde THELYPTERIDACEAE Réu
Amauropelta strigosa* Réunion,  Mafate,  sentier  de  la Nouvelle, 04/07/2012, Robert 1528 n = 29 x = 29 Diploïde THELYPTERIDACEAE Réu
Asplenium lividum*
Réunion, Plaine des Palmistes, Jardin 
de J.M. Tamon,  08/08/2013,  Robert  
1631
n = 72 x = 36 Tétraploïde ASPLENIACEAE Réu, Mad, Af, Am
Asplenium stolonifreum*
Réunion,  Sainte-Rose,  Rempart  de 
Bellecombe,  27/12/2012,  Robert  
1560
n = 72 x = 36 Tétraploïde ASPLENIACEAE Réu, Com, Af. S
Asplenium sulcatum* Réunion,  Mafate,  sentier  de  la Nouvelle, 04/07/2012, Robert 1529 n = 144 x = 36 Octoploïde ASPLENIACEAE
Réu, Mad, 
Af
Blotiella cadetii Réunion, Tampon, sentier du côteau maigre, 29/12/2012, Robert 1577 n = 76 x = 38 Tetraploïde DENNSTAEDTIACEAE
Réu, Mad, 
Af




Réunion,  Plaine  des  Palmistes, 
sentier du piton Textor,  26/02/2012, 
Robert 1506
n = 74 x = 37 Tétraploïde GRAMMITIDACEAE Réu et Mau
Christella gueinziana* Réunion,  Sainte  Suzanne,  forêt Dugain, 12/09/2012, Robert 1552 n = 72 x = 36 Tétraploïde THELYPERIDACEAE
Réu, Mad, 
Af





Réunion,  Bras  Panon,  Berges  de  la 
rivière  du  Mât,  02/07/2013,  Robert  
1609
n = 72 x=36 Tétraploïde THELYPERIDACEAE Réu, Af, As
Crepidomanes inopinatum*
Réunion, Plaine des Palmistes, forêt 
de  la  petite  Plaine,  17/01/2013, 
Robert 1585
n = 36 x = 36 Diploïde HYMENOPHYLLACEAE Réu, Mau, Com, Af
Ctenitis borbonica* Réunion, Saint-Denis, sentier du Pic Adam, 14/05/2013, Robert 1603 n = 41 x = 41 Diploïde DRYOPTERIDACEAE Réu
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Tableau 1 (suite) : n : nombre chromosomique ; x : nombre chromosomique de base ; exsicattas in  
herb. privé Yannis Robert ; Dist. : distribution géographique ; espèces marquées d'un * : premier  
comptage pour l'espèce ; Réu : Réunion, Mau : Maurice, Mad : Madagascar, Com : Comores, Sey :  
Seychelles, Af. S : Afrique du Sud, Af. : Afrique, Am. : Amérique, Eur. : Europe, As. : Asie.
Espèces exsicattas n x Niveau de ploïdie Familles Dist.
Ctenitis cyclochlamys* Réunion, Tampon, sentier de la petite ravine, 15/04/2006, Robert 0861 n = 41 x = 41 Diploïde DRYOPTERIDACEAE Réu
Ctenitis maritima* Réunion,  Sainte  Rose,  Anse  des cascades, 11/12/2012, Robert 1556 n = 41 x = 41 Diploïde DRYOPTERIDACEAE Réu et Mau
Ctenopterella parvula*
Réunion, Plaine des Palmistes, sentier 
du  piton  Textor,  26/02/2012,  Robert  
1508
n = 37 x = 37 Diploïde GRAMMITIDACEAE Réu, Mau, Mad, Com
Diplazium arborescens*
Réunion,  Plaine  des  Palmistes,  forêt 
de  la  petite  Plaine,  17/01/2013, 
Robert 1587
n = 40 x = 40 Diploïde ATHYRIACEAE Réu, Mad, Com
Dryopteris aquilinoides* Réunion, Saint Benoît, sentier du trou de fer, 02/12/2012, Robert 1564 n = 41 x = 41 Diploïde DRYOPTERIDACEAE Réu et Mau
Dryopteris bernieri* Réunion, Cilaos, chemin du Matarum, 29/07/2005, Robert 0723 n = 82 x = 41 Tétraploïde DRYOPTERIDACEAE Réu
Elaphoglossum   hybridum 
var vulcani
Réunion,  Tampon,  sentier  du  coteau 
Kerveguen, 29/12/2012, Robert 1573 n = 41 x = 41 Diploïde LOMARIOPSIDACEAE
Réu, Mau, 
Mad, Af.





Réunion, Saint Denis, sentier de l’ilet 
à  Guillaume,  14/05/2012,  Robert  
1526
n = 82 x = 41 Tétraploïde LOMARIOPSIDACEAE Réu, Mau, Mad
Elaphoglossum splendens* Réunion, Saint Benoît, sentier du trou de fer, 02/12/2012, Robert 1567 n = 123 x = 41 Hexaploïde LOMARIOPSIDACEAE Réu et Mau
Grammitis melanoloma*
Réunion, Plaine des Palmistes, sentier 
du piton de l‘eau, 15/01/2013, Robert  
1584
n = 37 x = 37 Diploïde GRAMMITIDACEAE Réu
Hymenophyllum capillare*
Réunion, Plaine des Palmistes, sentier 
du  piton  Textor,  26/02/2012,  Robert  
1511
n = 36 - - HYMENOPHYLLACEAE Réu, Mad, Af
Hymenophyllum 
hygrometricum*
Réunion, Plaine des Palmistes, sentier 
du  piton  Textor,  26/02/2012,  Robert  
1509
n = 36 - - HYMENOPHYLLACEAE Réu, Mau, Mad, Sey.
Hymenophyllum inaequale* Réunion,  Mafate,  sentier  de  la Nouvelle, 04/07/2012, Robert 1531
n = 27 ; 




Réunion,  Plaine  des  Palmistes,  forêt 
de  la  petite  Plaine,  17/01/2013, 
Robert 1586
n = 41 x = 41 Diploïde DRYOPTERIDACEAE Réu
Melpomene flabelliformis Réunion,  Tampon,  sentier  Mollaret, 15/01/2013, Robert 1649 n =74 x = 37 Tétraploïde GRAMMITIDACEAE
Réu, Mad, 
Af, Am




Réunion,  Plaine  des  Palmistes,  forêt 
de  la  petite  Plaine,  16/12/2004, 
Robert 0617
n = 29 x = 29 Diploïde PTERIDACEAE Réu, Mau, Mad
Pteris woodwardioides* Réunion,  Saint-Denis,  sentier  du  Pic Adam, 14/05/2013, Robert 1604 n = 29 x = 29 Diploïde PTERIDACEAE
Réu, Mau, 
Mad
Sphaerostephanos  arbuscula 
ssp arbuscula
Réunion, Plaine des Palmistes, Jardin 
de  J.M.  Tamon,  11/12/2012,  Robert  
1651
n = 36 x = 36 Diploïde THELYPERIDACEAE Réu, Mau, Mad, As.
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CONCLUSION
Ce  premier  travail  a  permis  de  compter  le  nombre  de  chromosomes  de  34  espèces  de 
Ptéridophytes  présentes  à  la  Réunion  dont 8  sont  endémiques  strictes  de  l’île  et 4  autres, 
endémiques de la Réunion et de Maurice. Sur les 34 espèces étudiées, le nombre chromosomique 
obtenu pour 26 d’entre elles constitue un premier enregistrement.
Dans  certains  cas,  l’obtention  du  nombre  chromosomique  permet  de  conforter  certaines 
hypothèses  comme celle  de LORENCE & ROUHAN (2004) qui  pensent  que  Elaphoglossum 
hybridum var. vulcani n’est qu’un écotype adapté à un habitat particulier. Il en est de même, pour 
Blotiella glabra et Blotiella  cadetii puisque la cytologie identique des deux populations conforte 
BOSSER et al. (2008) qui pensent qu’elles appartiennent à une seule espèce.
Dans d’autres cas, ce nombre chromosomique constitue un critère de plus pour différencier 
deux espèces. Ainsi, à la Réunion, Christella hispidula est diploïde alors que Christella parasitica 
est tétraploïde.
Enfin, ce travail a permis de montrer que Hymenophullum polyanthos,  qui est une espèce 
néotropicale,  n’existe  pas  à  la  Réunion  et  que  l’espèce  proche  rencontrée  dans  l’île  est 
Hymenophullum inaequale caractérisée par un nombre chromosomique (n = 27) différent de celui 
de Hymenophullum polyanthos (n = 28).
La  poursuite  de  ces  travaux  devrait  permettre  d’améliorer  nos  connaissances  sur  la  flore 
ptéridologique de la Réunion, mais également sur celle des îles du Sud-Ouest de l’océan Indien. 
Dans  des  groupes  où  les  critères  morphologiques  ne  permettent  pas  une  discrimination  des 
différentes populations, ces études cytologiques pourraient nous aider à clarifier certaines situations. 
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PLANCHE I (FIG. 1 À 3)
Figure 1. – 1a) A. lividum YR 1631 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 72 
chromosomes ; 1b) A. stoloniferum YR 1560 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 72 
chromosomes ; 1c) A. sulcatum YR 1529 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 144 
chromosomes – Figure 2. – 2a) B. glabra, YR 1605 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 
76 chromosomes ; 2b) B. cadetii, YR 1577 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 76 
chromosomes – Figure 3. – 3a) C. borbonica, YR 1603 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose 
montrant 41 chromosomes ; 3b) C. cyclochlamys, YR 0861 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose 
montrant 41 chromosomes ; 3c) C.  maritima, YR 1556  : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose 
montrant 41chromosomes
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PLANCHE II (FIG. 4 À 6)
Figure 4. – D. arborescens, YR 1587 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 40 
chromosomes. – Figure 5. – 5a) D. aquilinoides, YR 1564 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose 
montrant 41chromosomes ; 5b) D. bernieri, YR 0723 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 
82 chromosomes ; 5c) M. lanatum, YR 1586 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 41 
chromosomes – Figure 6. – 6a) C.  leucosora, YR 1506 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose 
montrant 74 chromosomes ; 6b) C. parvula, YR 1508 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 
37 chromosomes ; 6c) G. melanoloma, YR 1584 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 37 
chromosomes ; 6d) M. flabelliformis, YR 1649: photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 74 
chromosomes.
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PLANCHE III (FIG. 7 À 9)
Figure 7. – 7a) C. inopinatum, YR 1585 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 36 
chromosomes ; 7b) H.  capillare, YR 1511 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 36 
chromosomes ; 7c) H.  hygrometricum, YR 1509 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 36 
chromosomes. – Figure 8. – 8a) H. inaquaele, YR 1531 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose 
montrant 27chromosomes bivalents ; 8b) H.  inaequale, YR 1569 : photomicrographie d’une tétrade issue de la 
deuxième division de la méiose ; 8c) H.  inaequale, YR 1569 : photomicrographie et dessin d’interprétation d’un noyau 
de la tétrade précédente montrant 27 chromosomes univalents. – Figure 9. – 9a) P. pseudolonchitis, YR 0617 : 
photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 29 chromosomes ; 9b) P. woodwardioides, YR 1604 : 
photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 29 chromosomes
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PLANCHE IV (FIG. 10 ET 11)
Figure 10. – 10a) E. aubertii, YR 1566 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 
41chromosomes ; 10b) E. hybridum var vulcani, YR 1573 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose 
montrant 41chromosomes ; 10c) E. lepervanchei, YR 1526 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose 
montrant 82 chromosomes ; 10d) E.  splendens, YR 1567 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose 
montrant 123 chromosomes. – Figure 11. – 11a) A. bergiana var bergiana, YR 1648 : photomicrographie et dessin 
d’interprétation de méiose montrant 29 chromosomes ; 11b) A. heteroptera, YR 1642 : photomicrographie et dessin 
d’interprétation de méiose montrant 29 chromosomes ; 11c) A. salazica, YR 1579 : photomicrographie et dessin 
d’interprétation de méiose montrant 29 chromosomes ; 11d) A. strigosa, YR 1528  : photomicrographie et dessin 
d’interprétation de méiose montrant 29 chromosomes
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PLANCHE V (FIG. 12 À 13)
Figure 12. – O. regalis, YR 1650 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 22 chromosomes. 
– Figure 13. – 13a) C. gueinziana, YR 1552 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 72 
chromosomes ; 13b) C. hispidula, YR 1548 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 36 
chromosomes ; 13c) C. parasitica, YR 1609 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose montrant 72 
chromosomes. 13d) S. arbuscula ssp arbuscula, YR 1651 : photomicrographie et dessin d’interprétation de méiose 
montrant 36 chromosomes.
                                          
